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Texte de l'Évangile (Mt  12,46-50):  Comme Jésus parlait encore à la foule, voici que sa mère et

ses frères se tenaient au-dehors, cherchant à lui parler. Quelqu'un lui dit: «Ta mère et tes frères

sont là dehors, qui cherchent à te parler». Jésus répondit à cet homme: «Qui est ma mère, et qui

sont mes frères?». Puis, tendant la main vers ses disciples, il dit: «Voici ma mère et mes frères.

Celui qui fait la volonté de mon Père qui est aux cieux, celui-là est pour moi un frère, une soeur

et une mère».

«Celui qui fait la volonté de mon Père qui est aux cieux, celui-là est pour moi (…) une mère»

Abbé Pere SUÑER i Puig SJ
(Barcelona, Espagne)

Aujourd'hui, l'Évangile se présente, d'emblée, surprenant: «Qui est ma mère?» (Mt 12,48), Jésus demande.

Il semble que le Seigneur emploie une attitude méprisante envers Marie. Certainement pas. Ce que Jésus

veut laisser ici tout à fait clair c'est que devant ses yeux —les yeux de Dieu!— la valeur décisive d'une

personne ne demeure pas dans le fait de la chair et du sang, mais dans la disposition spirituelle

d'accueil de la volonté de Dieu: «Puis, tendant la main vers ses disciples, il dit: ‘Voici ma mère et mes

frères. Celui qui fait la volonté de mon Père qui est aux cieux, celui-là est pour moi un frère, une sœur et

une mère’» (Mt 12,49-50).

Or, à ce moment-la, la volonté de Dieu était qu'Il plût évangéliser ceux qui l'écoutaient et que ceux-là

pussent l'écouter. Ceci était plus primordial que n'importe qu'elle autre valeur, sans égard pour son

importance. Pour faire la volonté du Père, Jésus-Christ avait laissé Marie et maintenant il devait prêcher

loin de sa maison.

Mais, qui a été plus disposée à faire la volonté de Dieu que Marie? «Voici la servante du Seigneur; que

tout se passe pour moi selon ta parole» (Lc 1,38). C'est pour cela que saint Augustin dit que Marie, a

d'abord reçu la parole de Dieu dans l'esprit par obéissance, et, seulement après, elle a conçu dans son

sein pour l'Incarnation du Verbe.

En d'autres mots: Dieu nous aime dans la mesure de notre sainteté. Marie est très sainte et,

conséquemment, elle est très aimée. Cependant, être des saints, n'est pas la raison pour laquelle Dieu

nous aime. Au contraire, parce qu'Il nous aime nous pouvons devenir saints. Le Seigneur est toujours le

premier à nous aimer (cf. 1Jn 4,10). Marie nous l'apprend lorsqu'elle dit: «Il s'est penché sur son humble

servante» (Lc 1,48). Aux yeux de Dieu nous sommes très peu; mais Il veut nous agrandir, nous sanctifier.



Pensées pour l'évangile d'aujourd'hui

« Toute chose que me donne la main de mon Seigneur, je l‘accepterai avec joie, soumission et amour. Ta
sainte volonté est ma tranquillité. Elle contient toute ma sainteté et tout mon salut éternel, car accomplir
la volonté de Dieu est la plus grande gloire » (sainte Faustine Kowalska)

« Nous devons apprendre à avoir davantage confiance en la Providence divine, et demander à Dieu la
force de sortir de nous-mêmes et d’adapter notre volonté à la sienne » (Benoît XVI)

« Devenir disciple de Jésus, c’est accepter l’invitation d’appartenir à la famille de Dieu, de vivre en
conformité avec sa manière de vivre : "Quiconque fait la volonté de mon Père qui est dans les cieux, celui-
là est mon frère et ma sœur, et ma mère" (Mt 12,49) (…) » (Catéchisme de l’Eglise Catholique, n° 2.233)


